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TRtBUÊÊE LIBRE 

• LéclaUMTient des dogmes ». 
Ce*l une des formules du discours de 

%aint-EVienTW qui onl frappé l'altenlion, 
expreesion nouvelle dune chose qui 
existe et existera de tout temps. 

Us institutions humaine« sont péris- 
sables et tes idées sur lesquelles elles 
e'appuient variables. 

Hors les malhémaUqucs. sciences 
exaclea, tout est soumis aux contingen- 
ces, aux ambiances, subil la sanrlion 
des expériences et le choc des passions. 

Les théories les phis séduisantes, les 
inslitulions qui apparaissent comme les 
Elus parfaites, gen-erties dans Vapplica- 

on par ces contingences, ces ambian- 
ce« et cee passions, peuvent produire 
des résuttats absolument contraires â 
ceux qu'on en attendait et aboutir à des 
Mises redoutablea- 

La politique est une science expéri- 
mentale et rien ne lui est plus antipa- 
Ihiqiie que tes doftmes Quand on veut 
lui en imposer ils éclatent. 

M Aristide Briand en a fort bien parlé 
«i il fallait s'y attendre. Il en a parlé 
savamment et en connaissance de cause, 
par expérience personnelle. 

Il fut un temps, pas trop lointain, où 
U fiait purement doprmatiqi». Il posait 
éUKiiiemnvnl et ptirfow brtitalfn'wnl. 
les Iwses <ht dogmatteme vévnlutionnai- 
re. Aux prises avec les réalités de ta vie, 
ee sentant apte à comprendre les néces- 
«ités politiques, les exifrences de la pra- 
tique des affaires, aspirant   à   devenir 

Tout le monde sait que les coUecti- 
vistes onl la prétention détre unifié«. 
Voiiâ pouvez leur objecter que M, Jules 
ûuesd« ne peut ni voir ni sentir M. Jau- 
rès cl que M. Jaurès ne peut ni sentir 
ni voir M. Jules Oiiesde Vous pouvez 
leur faire respectueusement remarquer 
que certains d'entre eux éprouvent une 
vive sympathie pour les suftraRos cléri. 
eaux, tandis que les autres préfèrent 
au contraire le% suffrages de rad'caux 
Vous pouvez ajouter enfin que chaque 
socialiste a sa façon particulière de ré- 
gler le sort des « infâmes bourgeois » 
et de construire la Cité Future. C'est 
peine perdue. Rien n'y lait. Avec un sé- 
rieux im|>erlurbable, ils continuent ä 
parler aux naïfs de leur u unification 
Voyons un peu... 

Lautre jour, la Chambre se prononce 
sur un amendement de M. Dreien, rela- 
tif & la défense laïque. L'amendement 
est repoussé par 367 voix contre 188, 
Comment onl volé tes socialistes ou plU' 
toi comment a voté le groupe socialiste, 
puisque ses membres étant « unifiés » 
doivent naturellement voter tous dans le 
mf-me sens ? Les utts ont voté pour et 
les autres contre et c'esl ainsi qipe nos 
bons collectos du \ord et du Pas-dc Ci 
lais se sont divisés en deux CSCOUT1O-I 

Dans l'une qui trouvait  l'amendement 

unifiés pour te commeltrc et des socia- 
listes unifiés pour ne pas le commettre. 
Ajoutons que ceux qui ne l'ont pu com- 
mis ont d'ailleurs Trulli le commettre, 
Mais contons l'histoire: 

M. Jaurès, qut est unifié, est aussi 
minirtériel. M. Oues*le qui est égale- 
ment unifié est lerriblenienl anti-minis- 
tériel. Or, M. Jaurès a cru, l'autre jour, 
mellre M. Guesde dans sa poche et con- 
trairement à toutes les règles de Tuni- 
fication. il a décidé que tous les dépu- 
tas socialistes, au lieu de voter contre 
le projet des 1200 millions de douzièmerf 
prfivisoircs, se contenteraient do s'ab-î- 
tenir. Ainsi fut fait, et les populations 
apprirent que les clo-j^ièmes avaient été 
adoptés par 420 voix cintre 0, E'Ie« l'ap- 
prirent avec stupéfaction, mais un cer- 
tain nombre de députés socialistes, fu- 
rieux d'avoir été joués par M. Jaurès, 
ne se contentèrent pas d'éke stupéfaits- 
E-Mladanl les marches par quoi on ac- 
cède au fauteuil de la présidence, ils 
proteslèrenl   avec    véhémence    et 

lu suKe de fa Convention de Druxellc«, une 
kri du VA janvier 19U3. aMlicable 1« 1er s«p- 
Uinbre vulMnt, enrsd ammik de 6? a 27 
fi-atiM la («xe di oomoKunaUon sur leé eu- 
ere» Dfl tl [fan's ao qu'il ooteit en di»poni- 
ble le 30 Juin 1904, le Buore pajsa à 4fi fron» 
le 12 Jaovur WX>, le «vrabK sur les 4 de 
mai atteignit M francs â(J C'était une hauMe 
d< W % «an« rtiraon «tolable '■ Un «Uondre- 
oioitt devait (atalomcM M prodoir», on octo- 
br». I« nef« dtait tomb» ft 18 tr 60 I De pa- 
rwllfl» vartetiom de pnx cMi»èr«nt dénor- 
0M4 préjudtœfl a la siKrm«^ et ä l'ot^toul- 
ture La gravité àr% affaires morocaioee. la. 
ooirféMWe d'Atg^HT»» c* I èleolK»] pr.:s«l«n- 
tirtle détournèrent laUention puW«)»»« de hi 
r^<4î|rcl>e des m«uroB propre» (i cinpêcber 
jc refKiuvr>ll«>mcnt de la ci ise 

DEPUIS IBIO 

Bn 1010, soo* linthkenCi' dfts mauvaises 
rèi'ullcs, il y eiit une ha'ws^ »(Tisible d'à 
co-éak*. dee Iaorrnfp>«. des hnilea, d« su- 
cre» ■; le O'i™ rtos  «»cre« att<Hflmt   '.n  (in 

UNE COURSE... AU FAUTEUIL 

Ce que (lisent les concurrents: 
— I. Oscar Lissitz.äirecleir it Thèàirt BMIICIHI it <^* 

«... Je voudrais faire du Théâtre de Lille l'équlv» 
de la Monnaie de Bruxelles... t. 

Nôus nvnitfi prV-sejHé il y a qoeiqueirioun 
a nos lectours r'.nix de« canduloA« h La di- 
peotiori d\i Nouvrtiu Thééde dofll le nom a 
été ret(<riU par rAdmiqifrlraliuut muiùcipale 
de Lilbe 

Ce« me»&i>nirB   préMtiterit tous, — noua 
v.^., , .t   ■".-   -n---   - l'avons dit — denejtoitee    réUryneM.  Ils 
août IftlO le rhlftre * 4« frnnr» 85 par wiite ont DD nom, un paaaé. lU oiU hK leurs 
de l'iiccaparenKiïl oxècult^ jiai im aiidort»iix nreuvp« Lrtin litres se w>ntr*-biili*nœrt Et 
spécutatsur étranger, .-«icopflrem MM re«'iitMiur.Adniint«*ra4ion ne diaaimuke pa-i »on «n- 
pUT *m auteur, matfl dcnieitré inipuoi. lalbamos. Encore que le guevtioimiurv qu'"»!!*' 
réUDiMi Oil (xxitilion de« spécutaifurs ace«-'a adresai^ aux ronourrejUs soil aftseï co- 
parrur» élflfit seule pmiis.'wMe et ffuyapBre-. pieux, HIe «e reserve de poeer quelques que«- 
meat rètilieé par une «.•ut* pHrsomie, »mna Uom Ml)9idiaires En attendant, elle procède 
nwoœuvrc (rauduleuBP, nétan* pas poureui-jft un nouvel examen dis propositiom« qui 
vable ! ' lui ont ^ soutniso», dan« l'fspoir de dCoou- 

Nolon», pour être compW, que la loi duivrir lea délau« qui lui aura»»« éctiappé et 
13 joilM 1^11 a pneu le principe du réTter-|qu, lui permettraienl de dépertaser les pPé- 
t«(re  otitiflafoir^  p(Mir   (ou«    le«    inl«rmé-L («widant«. 
diiiires duns les i>\>tTaW'>n.-( A terme  ^l du      Aussi, esti-il ifilâr.^soanl de feuilleter avf« 

""        ' *     "bru dfiaatcrg oHkrieb et d'j  pu«er quel- '*^ > dit>il de timbre pruporUoimel pnur ces mé- 
i)eratwn6  Ui loi de flnMK-eB du ?7 té- 

43 i vi'inr 1912 a rendu obÜKirtnin-, [«ur les non- 
journo! 0//icicI  rectifie ainsi   I« chil- ; mes iij)ératwn6 ui loi de ftnaiK-eB du ?7 té- q^^s docuroert». 

"    vi'inr 1912 a rendu obÜKirtnin-, [«ur les non-i    Voiei W programme de M. (»«Cür 
prufpssiimiiels. linfermTidrHrrc rteg "milirt^ q,|j dirige acluell»MMU le IbàAlre muoicipai 

■ ,   t     -«-,ra...flc ,i.n= ioniMira.  Dfclon admirable, se   rangeaient  SIM 
Elus parfaites, l)er^'e^tles (uns lappnca- r.he<«iuîèrft   JU1*«ï    Ouosde    et 

on par ces contingences, ces   ambian-  ueiory, unesqu ere   JUies   uuosoe   ei 
"^ " .. .   --   Myrens. Dans lautre, qui trouvait la 

menrtenient Drelon détestabte, se ran 
geatent MM. B&sly, Briquet, Dubled, 
Ooniaux, Lamendin et Selle. Quant \ 
M, Delcluze. aucun sorcier ne pourrait 
vous dire ce qu'il pensait en 1 occurren- 
ce, cet honorable député collectiviste 
du Pas-de-Calais étant en congé. 

M'objectera-t-on que c'esl là un sim- 
ple acciJenl, el que ces messieurs du 
groupe unifié eurent ce jour-U desdit- 
Inctions ? 

L'argunwnt ne vaudrait rien, car de- 
puis il y a eu beaucoup mieuT. Les uni- 
fiés se sont diviaAs sur tin «oic é'or4re 
bvdféitirf et ça c'est plus qu'un« divi- 
sion, c'est un blasphème, c'est une hé- 
résie. Un unifié qui ne procfnme pas 

un homme de gouvrrKemenl et même & ; »?" opposition au budget « bourgeois » 
diriger un gouvernement, il a laissé der-, chaque [ois que I occasion se présente. 
Tièpc lui les éclats de ses anciens dog- «si aussi coupable aux yeux de ses ca- 
mes, et s'est gardé d'en affirmer de [ marades « conscients et organisés » 
nouveaux, pour se contenter d'ervisa-. qu'une religieuse qui rompt ses vœux 
ger les situations et d'y   apporter  [es ; l'est aux yeux de MS crnnpagnea.   Eh 

fres du scrutin. Pour 432,  contre 
Les collectivistes du Nord el du Pas-de- ; 5;^-'v^";^r"',Çh^' „ I.TIW, a mterdil & ces 
Calais apprendront non sans une pi"'-^ derniers la contre-parti« »wv I«« iK»n-pro- 
fonde émotion et une légitime fierlé, ■ fesslonacls et a ftx« à O (r. M i«r 5 quinlaux 
que sur cesja héros (prière d'aspirer - »^,t'î^t>ï-™:S!;S^i7rr%rS^ 
l'hi, 4 représentent  notre région  k la f^ ^«.hnr^dj«« dor« i. rour* moyn, p«. 

' Lussiez, 

NOL'VEl\U THEATRE 

Chambre. Ce sont M\f. Delory, Dubled, (jam IH, 
Ghesqiiière et Jules Guesde. MHîS que paail ' 
penseront les mêmes coltettivi^les du 
Nord el du Pas-de-Calais lorsqu'ils sau- j 
rent que parmi les hérétiques qui se sont I 
refusés à désapprouver le « budget 
bourgeois n se trouvent MVf. Briquet, 
Lamendin, Myrens el Selle, et qu'ainsi 
leurs représentants »ni/iéj sont si bien 
désunifi^t qu'ils se .«ont Ifouvéa juste- 
ment quali« contre quatre 1 Qu'en pen- 
seront-ils ï Oui, qu'en penseronl-ils ' 
Que va-l-il se pa.^wr lorsque noa sympa- 
thique»» camarades fit>csqMière, Delon' 
et Cie iront exposer désormais aux r-lec- 

cku} demi'«-''! 
traites lo riuintal o 

procédés à »on sens les mieux appro- 
priée. 

Au fond, il est certainement rempli 
d'indulgence pour ceux qui se voient 
contraints de ne pas appliquer, lors- 
qu'ils sont au pouvoir, les principes, 
ifu'ils proclamaient lorsqu'ils ne fai- 
saient qu'y aspirer. 

Il tes a cependant blIVmés sans bien- 
veillance, mais c'était pour satisfaire la 
nombreuse galerie dont il était entouré, 
el dans le même bul, il a cherché à éta- 
blir qu'il n'avait Jamais varié, ou plu- 
tôt qu'il n'avait pas varié depuis une épo- 
que qu'il s'est d'ailleurs abstenu de dé- 
terminer exactement 

Sa haranfnie conttent d'excellente« 
parties, des déclarations qui sont de na- 
ture ô plaire à tous les républicains 
sans exception. Ainsi, il n'a pas varié 
dans sa volonté d'instaurer une politi- 
que d'apaisen ent. Et quel est te bon 
Français qui ne désire pas l'apaisement 
el qui n'aspire à la fin de luttes intesti- 
nes qui sont toujours une cause de fai- 
blesse pour une nation f 

Maie c'est à cause de la personnalité 
m^rne de son auteur que «»Ite partie de 
ta harangue n'est pas convaincante. 

Il se tourne vers la Droite, non pas 
dans la réunion où elle n'éteit sans dou- 
te pas représentée, mais teul en ««m- 
blanV s'en défendre,  il parlait i our le 
EBvs tout entier.  Il se tourne vers la 

roitc el lui dit : Je n'ai pas été votre 
homme el >« ns te serai jamais. 

I.«e malheur, c'est qu'à droite on a ron- 
sidéré qu'on pouvait faire fond sur lui, 
on a placé en lui bien des espéranses. et. 
malgré toutes le« paroles dites, on tes 
conserve. 

Le malheur encore, c'est que i'o'-itciir 
n'a pas profite de ce qu'il s'éteil tourné 
wrs la Droite, pour lui adres^r de vé- 
héments reproches pour la tutte .nian- 
te qu'elle poursuit contre la républiqu';. 
tes républicains, les lois de la'cit.4, les 
écotes de l'Etet. 

C'est aux républicains au il s ttdres:ié 
•a verte semonce, c'esl '"\ *e to-i'naiit 
vers eux qu'il a i'irlé de tyrannie. Oe 
violence, d intelérance. les r.-rfidéranl 
comme des profiteurs lent te.« actes dé- 
couragent "es bons oilonjens 

Si M. Aristide Hriand aviil élé juste. 
Il s# serait mis du cVé de Is grande 
masse des républicains tt aurait dit 3vec 
•ux r lapaiiements mais nous ne de- 
mandons que cela, que messieurs le» 
réactionnaires et l«e cléricaux c-imrvn- 
cent !.Qu'ils s'spateent. et pr.igrecii\e- 
inent nous tes suivrons iiua la voie de 
h coneilialion. En attendant, n -us ne 
kisons nus noua détendio. 

MaHm" lECOMTR. 
Sénateur du !*J«r<f. 

biçn, ce crime, car il parait que c'est 
un crime, il s'est trouvé des socialistes 

L8i!iiil'ltalieïisil8la"Joi;oDi8' 
AU PALAIS FARNËHE 

ni tiruwi " '■ ^'""^■*^iJ rhtdli*', que i appellerai 
" V«n ^yf^V*^ 'l «û je donner«! 4 r-'présMtitotion» 

' *^' j'ftj- .-»«niaifte. Le dûnanch', nw.*ii)ée et «*- 
ré-p. te mardi t*. te vendredi (jouf ««set). 
I^rs'iuc h mardi et k veaidredi les pièc« 
lyriques seront asseï oourlés, jy «djoindraj 
pow corser le nrogrtunine, une pe*il« comé- 
di' ou un b'dk*. 

Hépélition d'orcheatre : 2 ou ntoèu par e« 
maina. 

Orrhecfre ; 52 musiciens, y compris te c*W 
et 1*^ sous-chef. 

BsDet : maître ou nwiltr-'9»e àe teUlet, 
Ire dtanaeuae étoile. Ire danseuse demim- 
raolére. Iw danseuse tnivss*i el S quadril- 
les. 

tJKeurs 1 20 temm.'â e* 20 hommes. 
nOBcallon   : voriable fHon l'imporlsnc« 

Rom*. 28 df^embre. midi. 
Hier malin,   au p*U(»  Faruèso,   le i _ ,_   __ 

Vteter-KnimMiHK'i  et la reine Hélène sunit dea ouvrages 
T«aw, à wiu.e hetirch, \ibiter te ■> Joct^de ». «'.nhliuMd : Lea eoslum^s aeroné loujoun 
Niv^ de leui«  aideti ^ t-uMi(> el dames dustyle de l'^poqi 

leurs tes heautés d'un j»rti unifié oè d»rgnaiic Les «luversirw italK^uß unt éte Trw«», ; Un .< 
lesunslircSlOt^r-etl^^rlr^Virfi«?  rî?*H^'T*T!f^ ""-^^^ ^ —       " .,        A   Uesnapd,  flirectoitr   de 

'l"^-   IT. 

... qutrtuor d'f^iérKoiiiUtw 

. , , ,, A   aa,-.:-. ...T^.v...   ,»   lAondi-mrè   it baryton. Ire N«..-. «ptW.s pro»™!  
El commenl seronl reçus par li-iirç fW- p^^,, . y' |),„.i,™„  *i«cle r de VEcrte de roph-a-Conujiie de Paris, «oil d~ «r«ii- 
teurs ces élus   qui ne snnl partisans de dhiHioire et d-nivhéolo«he>   MM.    Henry des se^ea dr Fmiw». PtatnrelleiTienJ, ''»«^ 
In  discipline, qu'niix  ronnients cil file Mnreel « Leimeur, dirocleur et   coiwjrve- I'"*'''"""'« •(T.^'^TEi^'jn^nM k livS 
leur nrotiU. 1 C, n'est n.s S nnii. i, r* •«'"• *» "»>«*» iiiiti.«iaax, Milles Barrère dos arlWes. mm, 1« "J^^','","' î îîiffi» leur proTile r l-e n est pss a nnn. a re-       „     „^ TUOI le pemunuel de Imiibass«. le 1er U-nor M la t« rtian ™-v * a »■.""""' 
pondre a ees queslions. mais aiiv Ghe3- ","e Fniiice «ail llrtaent P«r  m™«   Jaurai i tmrjton«.  un d opéra- 
quiere, aux Delorv el cwisortaf à tous      l^ ru* et la reine sont rert^ devant ta ccmkiiw, im dopfaette. M une lrr.upe oom- 
oes miisiriens Mvovfs qui nnt perdu de • Joconde », aeiilrelwkiiil avec MM   Barr«. |.l«e dopéiette. 
wie le bâton   du   rhet   d'orrhestre,   le re, llemard et h» dein«, de, diveraos beau- 

La Dain' Btenche », « Les I 
de te Reine », « Mo»- UuHerily m - , 

Le OieniiDeau ». >• l^'Atlacpis » I 
Ls Hoi d'Y« ». <i Sapbo », « Or^ 
« opéras-comiquss et UMites tes i 

cour&nleB françaises. 
Artlsua tm repvésealattena : 

Campredon. Bugg. Halto, Bréval ; 
ralor^'. Campagnols, Pranx, Pot ' 
LeAlr'ily,   Detmas,  Gresse,   ' 
Ccrdan, de l'Opéra. 

Mme* Vis, Marrhal. Qtenal, 1 
Heibronrwr ; MM. FranrHl, Be^^ i 
el Palier, d<* l'Op**ra-rumiqiie. 

Je ne puis taisser supposer on i 
tent que dons te même aimée, )« i 
entendre quonliti!' d'œuvres noa 
sacrées par les gramtes «cénea | 
ou  la  Moimaie de  nnjxetlea. 
nouvelles de «xiLpwiteurs connos. 

Je monterai à  Lille,  chaquei amé^J 
^nt la pAriede dm 3 annAes da tratt*J| 

Ire annte : œuvres OOIM    " 
otiérae-coniViaies, äO t n ; 

(Xu\Te6 nouvelle« : ■ La 1 
FiWal II, i> Julien ». 

^ annéFs : « Pénét<^»e ■>, « LM I 
la Madone ». 

3* année : » Panurg« ■•. " 1 
Je compte donner aussi V m l 

et .c Beethox'en >i (60 ft 70 c' 

rmATHF. oe LA pt.Ace i 
u 2" TttAAtre de lu pteca E 

ferai un théâtre po^nteins l 
comptele de drame et de M 
nsrai 4 ou 5 reprénerUattena far I 
Chaque samedi, une opérrtte, et 4 
en lieimps un opém-oomiqoe. 

<< J'aurai te désir de voir ta vtOe 
quelle j'ai été élevé placée au | 
dps scènes de provinot «• te «Il 
but : taire du ihéAlre de Ulte l'é" 
te Afonnai^^ de Bruxelles «( 1_ 
aux UUew te chemin ae tear I. 

« Donote ds Mttier. ailMeJ 

du dii> 

veux rttre leur doclrine 
u   ro. lleenart el h» «un«, «s a.veraoa D«iu-      ^" ■"-Jms une fois par '^^-J^^^J^^l 
J*   té» à» fléWbre laWww. »s sont repartis à  un grand opéra conwne -^Le*, Hiiguwotej 

MARTIN'MAMY. 

n h  » eci auiomnbiia (V acte : Bénédjrtioii dt-a Poi^wd»  «>,»• 
Cést W tiorislesl ; ■' Tnnhoöser » (2* aHe 
  m Landgrave Hennan, 60 à 70 rtiortsl*«'' , 

dsnrLoi**l"«o"l9Ü4.'c:i»i la première fois   " Gwlteun«Jel| » f^ acte : r^njui^t^w^ m-rtl-n« ^u^tt 
1 »ue«, et toul exoepi*mne4teiiieiil. que te roi   ^ canUm»,_60 à^TO^-liu^^^^^ „^   „^[„.^   ^,,  ^^^^ 

fremièrc !<>» que Je rui euU venu 
anièat: depiMs te visilc du prèsi- 

ur de votre ttiAèfrw. 
1^ i>fT>:vrnAi.i!>iATiON 

•I Je SUM ui) ardent partisan de la 4 
Irelisalion UiéAtrnJe  ; j'ai rrèi^ 
fies A Dunkerqti*, une o[»*relle H. « 
ciuiuqu* en S arl**, » Daj»lMw • 
V. BniyMT. 

•' A Calais, J'ai créé une oi>éw*èe : 
Fin du Monds ». de Onyx, et en s 
je   rréai. sotis   -te finW'<e»Mi de I 

fiali*  ft''"'****"»'  c«niniR»Mtre ibi  i 
wn aç^rn en 4 «'■t-«-.    Riitnsai 
rioe jHwpiel et M»iir.re Maar». L»« 

se [*™te danfi une lunbassade twïrs te cas de 
les »eute à pouvoir fixer la oote quotidifwie  v)*>ile   du chef  de I Elat dunt  l'amboasade 
de la Bourse el te loi de 18Sü leur a accordé dé(>e(*d. 
le droit d? fiuire le coi»t<^-parlie de« ordre» 
d'achat« tm   de   venlcs quits reçoivent de     ^  

Le traJw' à' t«Tme, mir denrées et marchan-1 W  BISIWI lll6Slld6 81 Tiff 111 
dises était den»Miré. on le voit, âtisolument ,   ■• ■   
bine, toiitetoie. tm wlidit^ était contestee rar 61  I Vllllfl   nSSO 
(»1 90»rte«Hit qu'il recouvrait des opéraiionsl   
de jeu, de simple« paris, auxquels touU* tumc-i 
tion  judiciaire doil ètne rilusée.  Cé<ait un]    La .. Niwoie  Vremia n,   c-jiilinuant   son 
ré«i(nc   d'encouragement   a\ix joueurs mal-^|n,t.o,nu^ emnpaane contre la mi«i8ion inrii-   propose de donner 
h,-„.*w   «   H-.„.r...,«   ,.»,   '™">^'-'"*- taire altemande en TuiMUie. public aujour-       -. i - n-—■"- ' 

de Paris et je tâcherai d«* donner des bnlleis 
rii»»efi. i vec des danseurs ai»éciaux. 

Répertoire. — Voici le repertoire que je me 

h'mnèles aux   commerçai      _^. 
Brtieux,  Au mofneui ÔM kraJi    de    rUÎMon ^l^^^^ „[, »ouvet article dans Icijuei eik ôons- 

le peu d'efficacité du boycoltotie rmaii- GôrH'-rnle, il du [nri A Paris un tel ohiis d; 

ECHOS 

La Damwilion de Faust " (ft) chonate»), 
(ivec de« nrtisi«* de l'Opéra ; " Julien n de 
Cltarpenlier ; *> P^rièlope JI de Faurè : ■< L.«« 

vaux de te Madone )■ 
Panurge n de MnSRertet ; ■■ Carmosine 

; F^vri^M- ; ■■ Manon Lescaut » de P»cci- 
; c. I^ Pays >■ de Gu>  Raparts ; « Parsi- 

Oavrape^    da    réfmtelre    eoaranL    — 
" Thnin 11. .. Werther ■•, " La Toecn ■>, " La 
VM de Bobeine », » Canaan *, H Manon i 

Questions 
d'Economie Sociale 

LES BOURSES 
UËjONMERCe 

III 
Soua l'aneien régime, ks Boupttee de com- ^,^ ,^        ^^„^^..^ »-  . -. „  . 

nWTOe furent tour a tour l'objeit rit^drt« ot de Icxoeplion d*? jeu que le Parleineni vx.la la cier et oont Texéculion attrur«-l-tl reste de»   Joyaux de te Madone » de Wolf-Ferrari 
meaupOi d*au!orite. Fînrte« en  I7?3, eVles  l<'i du 28 mars ISSr, qui reieoriniil, dan* tous  „^^^ probteinatiquee.   ' ' '      """   " '*" """■'""■'  ■ ■■ '^»—"«-;«" 
furent réotivertes. œrèsdoox an«dexi»l«>ce les cas. lu validrte des marché» h krme. ^a <■ Novole Vremia •> demande au gou- 
ctendesitine. par le décret du 6 floiVaJ nn HI -^   g.,  .   ,- . vemcinent   de   preiKlre des mesure« plu« 
Lagioiage y reprit bientôt avec fri-r*ésie  La "' "^ ** '*>" énergiques à légiird de la   tur\iuie uu cas   fal » de Wagnep. 
ntenw »miee, l« 13 Iructidor une lui io(«xkt!    Ce régime ne larda pas à provoquer JeaUù le gruiid vizir persislerail à ne {v>a don- 
le trafic à terme hors bours- el pronont;» de«  r^cfcnnalJionfl des s<ici*^6s d'agricuKur« qui,  ner «atisfacliyn au» demand« de  te Rus- 
pcénes «évéres conUe les  ««f'Jeurs. «ans dès 1890, rôclamèronl te nVaUon dun driM aie. 
0Pand résuHat datHeurs. car Tl falhH rsrtou- proportiormel d'onregistrenienl de 2 % sw 
rtr Q la fermeture provisoire   La loi du 28 toute of.éri*lK>n ft teitm- sur denrées o^i niar- 
vpnd*mMire  an IV   it l'arrêté du direcloire  chundises. devant se liquider wvr une sini- 
exécutif du 2 venttee, flxèrort   Ifs    tieiire«  pi^ réglem^w  de différence   I.r-s rtiambree 
d'ouverture de te Bourse. d««rmineront tes  (j^ commerce cowuHees s-' prorF»nr^«¥nl en 
pwÄSin« fldmiaM à la fréquenter el éteWi-  grande majorité contre cette innovation, 
rent le statut des ««eiTte de ctiarfige et des      Le 15 jgjf, |ji9e, M.  Rose   déput-é du Pus- 
courtiers. C<**e Kaietelion retoiMjiie en tan de-Catets.   detnandh   te   nètablissem'nt   ù 
IX, passa en 1807, dune  le Codi du 0>m-|i-e,<^pt4on de jeu pour te« marchés d livrer 
n*eroe. [devant se réaoodre par payement de diff^-: 
la RMïi BtsffNTATHMi nFH lUMIiUiEfi rAnceg et te répression de l'ACCupar'meiitl M. Jules Qaretie Alait 1res affubte Maie 

!wM*R(ÎA\nL«*ft^^^l P«- U" renwnieiSeiH de l«rl.cle 419 du (>>del il frooçait le sourol si par baaard quelqu'un 
un   M/«nui4:^ifi9nB I   ^^j . ^j   Mic^jrt,^  ^^ ^ p^j.,,  deinan-l en l abordant, lui diHaJl  : 

Elte porte : 1* SUT la cr^«Won des bourses, [ da, en 1897, te prohibition des inupcl«*« tic- — Mon Ciier monsieur Ckrecie. 
sur leur admintetration leur police, la fixa-, tifs, c'est-b-dirj de luule i^qvventioii ptir l'i- — Oui, oui, je «ai«, dteait-il. Oui, minu- 
tion des cour« ; 2« sur te tralic ft lernv^ ; 3» uuelle le ventteur s'engageiwt ä livrer des tte, balbutie. init>éritie, t-alvitie, . Matii, moi, 
sur iM inlannMtaires L^ code de com-'denriy^ ou marctiandwien qui ne wralent cent I i, U. retenez bien coia... Mon nom 
merce vise surtout ces derniers, te lui du pem prouvées Mr' 6 s.» disposition nu mo- vient d'un lieux mot : riareiio, et il faut 
M germinial an IX l'arrête du i7 pr^irtel meeit du conteeft ou devoir s y IriNiver au gjirder le «on du f.- Clarelie, je vous pne, 
611 X ont régte te création et la po1io> d«e, moment de te livrateon. Une commission fut ditee Clareüe i 
bourees. nommée pour examinée ce« doux [«opnsi-     Lri jtHïr. il avait longuement exposé à un 

Sous le régime du Code de commerce, les < lions, nctre ami Gtistwe Dron, dépulé-ntatre jeune romancier les niieotM du 1. Comme, le 
courtière Matent de vérHaMee officier« nu-[de Tourcoing, en fut & le fois préstd.>nt el lendenwûn. le même nnnaiwier, revcoaiU le 
ni»t*rie*8.  Nommés    per   décret si linfiiteB| rapporteur Son   rapport demandait   Tinter- voir, lappeteit ù nou\eau « Oarecie », l'ad- 
o(jcnm> nombre Us etelntt divieés en quatre vention obligatoire des courtiers oeaarmMV minielratêur leva les brns au ciel, 
classée et devstenl Inacrlre, sur un r^istre w« pour toutes les opérarlkifis h terme, e«Ue-     _ Mai« )a..   cto, «lil-tl, c'ost vous qui me 

ti»li*("i^  tine   prim dérentri 
le concours dartietw de l'Oiiécn. | j^^ ^^^^^ ^^ j^,,^..^ ^^„j ^ yuti^m 

Sons te rRpi>ort comédie,  je  j^, .„.«miérp 1»m en Frnnr^ le .1 Roi *«• f" 
in'eiil^ndmi  avec  de«   impresarios  comme  (,,«^^3 „  otiérs-comiqueen 3 aciee de I 
Baret,  Brasseur, qui viendronl chimie se-   iy,h„r ■• 
maine nous donner a\-ec des vodoLle« ks,    TeBe« sorti les vrandos ligne« tap 
pièces ICH plus riS:entoe. me de M. Ijiwies. 

BatMa. — Je me propose de monter de« 
ballets a l instar ùCA arènes subventionm-e«, PI,rmF1 KS TOI RK l»F. 

Rn  l'alwn'c de   \l    Chart.» 1 
qui il apparieiinri de noinm»T le 4 
nouvran thAftire, H qui ee promtœ 4 
queJqii"« semaine« dans t<a s    ' 
Ce   sont   le?  adjoioN  ini   proeteaj 
noir, de l'heureux éln. 

Il 11 se peul, no<'9 n déflnré l'un A^ 
la derotere heme arriv- s«ns q«*l   ., 
rllé se soil dessnxSe. Force aoue asr^ t 
ce rtdt, de panser nu vote ». 

Mais notre interlix-uleur ne r 
s'il y aurait pliisteurs to<ir<< de 1 
Vm maîtres du   Palais  Rihour 1 
te petit isoloir h ndeau vei i qu'on f 
de co'tloir en couloir,.. 

Mel 

mieux VAUT /»RtvcMià 

UNION mUTUALISTt 
tT  CU1?C  D*A1 

»pécirf.   toutes   te«   (^)éralions   qui   s eftec-( vait ft tous li« courtter» le droit de Iahe ««»■ la montez 
Uiaiert par leur tntermWteire. L» loi de 1866, tre-partie, interdteait le« alfaires a prinvs     Et. ooni comme te bon chroniqueur ne dèdai-  oonckMmA «m cas termes : 

nnini .1« <<iilMnh.uir   W ftUmtü mAliriell- ' HW OU B «ftt OOaSIBle SUI S 

Un« Importante réunion t'ott t*nu« hier à  LUI«, 
M. Edouard Potlt a donné la baptéma lalquo è IfSuvr«^ 
4« runlon dot Mutualités Scolairo« po4r la cura pr 
ventiva dat anfants débile«, qua lui  présentait 
Qeorga« Petit. 

Lorsqu'ea tnm dernier,  le Conseil aupé- 
rievr de la MutualiW ad(^ uoe rèeoluttan 

< La« •11 € 
proclama la liberté du cour1ag> ; Mte disposa ' qui donnent à l'une dea parties le drul de «lait point le calembour, il ai<mta malicieo-   nw qu B «at ftoesibte aui aooMès d« aeoours 
ioülefoi» (foil pourrait être dre»«* par kal r^Hrer   te   con*rM   moj-encwnl   payement ««wnT: ' ™*-.i- <«u.ir«. «r. r»,^,^ <w.. i> hmii* 
trtbunBMx dcoommeroe unelistsoùaeralsoiptfunB tndsmnHè détîrminée d^« la conclu-     _ pour que voue ayei dans votre pronon- 
*necr*tB. aprte Juflliflcation de leur mopsiite aion   du   marct»é,   irriposati   "ux   courtiers ciation saeez de I..., le men va« vous en crf- 
e« de leur capeclte prnJaasicHutsUe, les cour- hoMif^ten de tenir un Itviejoumal men- frir une tSMe 1 
tien qui le demanderatenl et acquitteraient limnwc toute« les a/faire« fvincliies par eui 
i» dTO*t dinacription nexoédanl pas 3 000Uvec   les noms de«  inler^ennrOe. aftoire«, -TT-.,,,-, u-tu~i ■■-■_■■-LU I H -I_II-> r 
lT«ncs. Ces courtiers »ont lenua de prêter, d s ayant servi à l'établis«'m^nt (jutitidien d« la, 
vam te teibunaJ de commerce, le serment de cote offletede. Irappait dum laxe d« 1 et 
remplir ^vec homeur et probité >« devoir« demt pour cent dan« teoie opéreiion com-1 
de leur profe««ten et de «e eouiiMeire h temerviate. chatpje endos tetervenu antre dVi- 
Jundwlion dl«ciplinasre dune chambre «yn- tr"<< n -«( 
dloate èhie i>ar nis. Le» oourtien aacarmen- \ pricDiif«. 
te fM seul« le droit d« procéder aot wentse     (^ ^.^^ 

DKMANDER 
... chaquee.._. 
"«onnes que l'aohetcur ou le verMleur. 

puMiqueg ot eatimattan« de« manbandi*«* 
dépoeée« dans les magasin« généraux, pour 
toute« W aulr<a oiièratioa«, as sont asaiml- 
léi aux ccurt^ani libre« : todtsft)«. U« «oot 

.- 1 apport »e fut pas discut-é -it, Juaqo*«», 
1906. H ne fat plu« ouaetton de te réorymi- ■ 
«atéon dea Bourses a** commerce et ée Tae- 
aateteawnent du marotte t ternw. Bn 190K, 
la rruMoM di I^rte Wit rudement leeDU» A| * 

pouv ie&4 

< mutùete «colâb'es, «n restant dans te limite 
de te loi du 1er avril 1908. d'affecter toot ou 
partie (te la cottsation " MatedM » ou de 
leurs tonds libres,« l'envoi d'enfante <tebUe« 
ou chMiff), daignés par les médecin«, dan« 
des euren de prév«oiian ». noua fîmes con- 
nattre quel but ee propoaait l'iniliatair dn 
vœu au Cuoneil supérieur d« te MoloalHé, 
M Georges Petit, sppuy>é par M. Robelia. 
de qui 1 on sait te dévouemsnt à ttmt oe qm 
toiN-ne les oeuvras sooteiree. 

Noue exptiqidons atens qoal bot M rropo- 
sart I fxiivre nouvcHa Noua te wypHtew 
«n terme« brefs, mis ■DttseWMPt cteira, 

' A y a quetouo« team, en lanatem te ao» 
T«au bi«f<at d« te MaluaHli. 

I   Noae B« aaurioM W«ox IMiciaer te Int 

propoae 
acotetr««, qu'«a 

gnph«s eseaif'' 

I'D« Ünton «nire : 
res des Bootee Laïqua« de Ta 
de LUte, qui edhenroot «nx i    __„_   , 
tut«, «M «labbe * LUte, «oos t« non ^d 
C«a 4'Ate liHifci ». .   ^ 

BIte «e prafoae, lout «n rasMateall 
»te et te fiberte d'adwitaiiiiwaaaj 

s-jeiMi|j> 4« Wr« I ■IW 
.__. _   _ oonlrs ta matedie et, tef 
•« préoccupa« de dévftopper Thi 
'- propagande motoaltete«. 

< BHr provoqwra te crMMeM BIr provoquera te 
Dé« a protonger, à 
r tea «ervte«« de« i 

Mtaa 9\% 


